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Appelée comme Fille de Saint François de Sales  

 

Vous m’avez demandé d’intervenir sur l’appel que nous avons reçu à être Fille de saint 
François de Sales. Je vais donc essayer ici de répondre à votre attente. Tout d’abord, il nous faut 
réfléchir sur l’appel que Dieu nous fait. De quel appel s’agit-il ? 

En tant que baptisés, nous sommes tous appelés à aimer et servir Dieu. C’est ce que je 
nommerai l’appel général auquel nous ne pouvons  répondre que si nous  prenons  conscience de 
notre identité de chrétien. 

C’est ce qu’a clairement exprimé Le pape Paul VI dans son encyclique Ecclesia Suam (1964), 
en  demandant à chaque baptisé de prendre conscience de la valeur de son élévation, mieux, de sa 
régénération, de son bonheur d'être réellement fils adoptif de Dieu, d'avoir la dignité de frère du 
Christ, de son privilège de grâce et de joie provenant de l'habitation de l’Esprit-Saint, de sa vocation 
à une vie nouvelle... (41) 

Nous pouvons ici souligner que la joie provient de la présence en nous de  l’Esprit Saint. Ce 
n’est sans doute pas un hasard si, dans cette demande, la vocation à une vie nouvelle vient après la 
reconnaissance que nous sommes habités par l’Esprit Saint, car La vie dans l’Esprit Saint accomplit la 
vocation de l’homme. Elle est faite de charité divine et de solidarité humaine, nous dit le Catéchisme 
de l’Église Catholique. (N° 1699) 

Le pape François, dans son homélie du dimanche 20 septembre à Cuba, précisait : Nous 
sommes tous appelés par vocation chrétienne au service qui sert et à nous aider mutuellement à ne 
pas tomber dans les tentations du ‘‘service qui se sert’’. Ne dit-il pas plus concrètement ce que saint 
François de Sales conseille à sa Philotée : « Pour recevoir la grâce de Dieu en nos cœurs, il faut les 
avoir vides de notre propre gloire. » ? (IVD III, 4) 

Cette vocation de l’homme est exprimée par les béatitudes, qui nous appellent à la sainteté 
et qui éclairent les actions et les attitudes de la vie chrétienne. Le Christ est l’homme des béatitudes 
et saint François de Sales l’a pris pour modèle. Tout baptisé est donc appelé à la perfection 
évangélique. Est-il nécessaire de préciser qu’il ne peut y avoir de vocation véritable sans une 
relation à Dieu ? Cette vocation demande de la prière, du discernement, de la joie et une volonté 
d’aimer toute sa vie. Elle se vit dans le quotidien de nos vies, que nous soyons religieux, laïcs, mariés, 
veufs, célibataires…Elle s’exprime donc au sein de ce que saint François de Sales appelle notre devoir 
d’état. 

Cette prise de conscience, nous la formulons dès les premières lignes de notre acte de 
consécration : 

« En présence de la Très Sainte Trinité, je rends grâce au Seigneur d’être devenue par le 
baptême, Fille de Dieu et membre de l’Église, sans aucun mérite de ma part. Désirant vivre en 
plénitude ma consécration baptismale, je réponds aujourd’hui à l’appel de Dieu. » 

Il n’y a donc pas de réponse possible à un appel particulier sans cette reconnaissance de 
notre identité chrétienne et sans la resituer dans le cadre de notre appel baptismal. 

L’appel particulier va trouver sa réponse, en ce qui nous concerne, par notre engagement au 
sein de notre famille spirituelle. Cet appel particulier à devenir Fille de saint François de Sales, nous a 
été adressé par un prêtre, une sœur SMMI, un membre de notre Association… Nous avons peut-être 



été séduites par une citation, des écrits de saint François de Sales ou tout autre chose… Le Seigneur 
se sert de tout pour nous attirer à Lui. 

Mais nous qui sommes ici, dans quel but avons-nous été appelées comme Fille de saint 
François de Sales? 

C’est l’année de renouvellement de notre consécration salésienne, et je vais tout d’abord 
rappeler ici la pensée de nos fondateurs. Le Père CHAUMONT et Madame CARRE ont souhaité créer 
une association de laïques formées à l’école de saint François de Sales, pour témoigner dans le 
monde, de l’amour de Dieu pour tous les hommes, et faire aimer le Christ autour d’elles. Un 
premier groupe d’amies se constitua  et, le 15 octobre 1872, notre Association vit le jour. Nous 
redécouvrirons tout cela dans l’étude cette année, des probations sur nos fondateurs. 

Dans l‘esprit du Père Chaumont, ces femmes devaient avoir une formation solide pour leur 
sanctification personnelle et répandre l’Évangile dans leurs lieux de vie. Pour cela, il s’appuya sur 
les enseignements de saint François de Sales  dans l’Introduction à la Vie Dévote, pour constituer les 
probations que nous connaissons encore aujourd’hui. Pour aider ses « Filles » à avancer sur le 
chemin de la perfection évangélique, il élabora une Règle de Vie et institua un accompagnement de 
chacune par une amie spirituelle qui pourrait l’aider de ses conseils avisés. Tel est encore aujourd’hui 
le fonctionnement de notre Association. 

« Toute Fille de saint François de Sales est une apôtre » disait le  Père Chaumont.  

Notre apostolat peut s’exercer par rayonnement personnel ou par notre engagement au sein 
de mouvements ou associations. Je rappelle ici qu’un engagement au sein de notre famille spirituelle 
est un engagement d’Église auquel nous devons donner la priorité, compte tenu de nos devoirs 
d’état. Gardons toujours le souci de faire bien ce que nous avons à faire. 

« Soyons ce que nous sommes et soyons-le bien »  écrivait saint François de Sales. 

Je reviens ici vers la question de notre identité. Lors de L’AG, nous avons tenté d’établir un 
portrait de la Philothée 2021  à partir du portrait de la Philothée 2015 que vous aviez brossé en 
répondant au questionnaire qui vous avait été adressé. Cet exercice nous a permis de saisir 
l’évolution des époques, les changements sociaux au fil du temps et d’établir une feuille de route à 
travers le vote des motions que vous avez pu lire dans le premier numéro du Lien. Mais il ne faut pas 
oublier pour cela le portrait intemporel de la Philothée originale, telle que l’a voulue saint François 
de Sales. Si j’étais bonne en dessin, je vous dessinerais une silhouette en position debout, pourvue de 
pieds et de mains. Rien d’extraordinaire jusque-là me direz-vous. Mais en me référant à saint 
François de Sales, je lui ajouterais des ailes. Serions-nous des anges ? Il serait prétentieux de notre 
part de le croire. Non, si j’ajoute des ailes à notre Philothée, c’est parce que saint François de Sales a 
voulu qu’elle puisse s’élever vers Dieu, et par ses conseils et son enseignement, il lisse ses ailes pour 
les fortifier. Et les mains et les pieds, à quoi servent-ils ? Vous l’avez deviné : nos pieds nous 
permettent de marcher sur les chemins du monde et comme le rappelle saint François de Sales, ils 
portent nos mains pour aller vers les autres et tout particulièrement vers ceux qui ne savent pas 
qu’ils ont des ailes pour voler vers Dieu. Notre mission est de le leur faire découvrir. Nos mains vont 
servir à établir le contact : dire bonjour en serrant la main, venir en aide en tendant la main, donner 
en ouvrant les mains, accueillir en écartant les bras…Tous ces gestes, sont là pour témoigner de 
l’amour de Dieu et inviter l’autre à prendre son envol avec nous. Telle est la mission de l’apôtre. 

N’oublions pas que la fécondité de l’apostolat  est liée à la qualité de notre relation au Christ 
d’où l’importance de la prière qui va nourrir cette relation. C’est pour cette raison que, dans notre 
Règle de Vie, il nous est vivement recommandé de prévoir dans nos journées des moments de prière, 
de lecture de la parole de Dieu, d’adoration, de participation à l’eucharistie…. 

 



Quelles sont donc les qualités demandées à l’apôtre «  Fille de saint François de Sales » ? 

Une Fille de saint François de Sales est témoin dans le monde de l’amour de Dieu pour tous 
les hommes. Le monde a besoin d’actes de véritable charité et c’est donc à cette charité, première 
des vertus, que nous appelle saint François de Sales tout en nous mettant en garde contre une 
charité qui ne serait pas véritable : 

« Pour faire un acte de vraie charité, il faut qu’il procède d’un amour entier, général et 
universel, qui s’étende à tous les commandements divins ; que si nous manquons d’amour en un seul 
commandement, notre amour n’est plus entier ni universel, et le cœur dans lequel il est ne peut être 
dit vraiment amant, ni par conséquent vraiment bon. » (TAD X, 9) 

Au cœur de nos activités les plus ordinaires, nous sommes appelées à rayonner l’amour de 
Dieu. Témoigner de l’amour à quelqu’un ne veut pas dire lui offrir des cadeaux de grande valeur. Le 
véritable témoignage se fera au travers de petites attentions, de services rendus avec joie, d’une 
disponibilité à l’autre…Témoigner de notre amour à Dieu  se fera par la mise en pratique de ses 
commandements au cœur d’une vie pleine d’humilité et de charité. Nous avons toutes des qualités 
naturelles que nous devons mettre au service de la charité.  

Beaucoup d’entre vous connaissent la communauté œcuménique de Taizé en France. Son 
fondateur, le frère Roger s’exprimait ainsi à propos de saint François de Sales : 

Des profondeurs de la peine des hommes, monte aujourd'hui un appel. Dans notre vie 
quotidienne, et dans notre travail, nous sommes des êtres ordinaires; l'extraordinaire demeure caché. 
Le monde a besoin d'êtres d'exception par l'attention de leur charité plus que par leurs qualités 
naturelles. Saint François de Sales demeure alors pour nous le témoin de ce mystère de Dieu en 
nous[…] Plutôt que de nous laisser arrêter par les impossibilités et les ombres, en nous-mêmes et en 
tous, à nous dès lors de considérer chaque homme dans la lumière du Christ.  

À l’école de saint François de Sales, devenons, nous aussi, des témoins du mystère de Dieu en 
nous. 

Avant son départ pour Cuba et les États Unis, le pape François a lancé un appel pour que les 
chrétiens soient dans le monde des missionnaires de la tendresse de Dieu, des missionnaires de 
l’Amour de Dieu. 

J’ai rappelé le désir de nos fondateurs, de créer une association de laïques pour témoigner de 
l’amour de Dieu dans le monde. Nous pouvons nous réjouir et rendre grâce au Seigneur pour cette 
intuition du Père Chaumont, qui, en nous proposant de nous mettre à l’école de saint François de 
Sales, docteur de l’Amour, nous met en capacité aujourd’hui de répondre à l’appel du Saint Père. 
Continuons à nous former, à convertir notre cœur, à cultiver la charité, à nous unir par la prière à 
Notre Seigneur Jésus Christ pour avancer joyeusement et à cœur ouvert et être pleinement une Fille 
de saint François de Sales, apôtre missionnaire de la tendresse et de l’amour de Dieu. Qu’en cette 
année de la miséricorde qui va s’ouvrir, nous ayons encore plus le souci de mettre la charité en 
toutes nos actions. 

Merci de votre attention. 

 

 


